Élections Législatives du 23 Novembre 1958 


Première Circonscription 


EL ECTRICES, E LECTEURS. 


Je suis candidat aux élections législatives qui auront lieu le 23 novambre. 


Je suis parlementaire depuis 1946, Beaucoup d'entre vous me connaissent, 
J'ai essayé depuis douze ans de justifier par mon travail à l'Assemblée at dans 
le départament la confiance que vous m'avez accordée. 


Une circulaire élactorals contient en général de bellee promMesses el Un graArid 
BrTOSTaIMMEe QUI restent trop souvent sur le pabier. Je renoncé à cetto methods 
#L Ju Cr0iS Dius Se[I8UX de M eiillolenir avec vous des DroDiemeég qui g@e POséril 


devant le pays 


st vous dire ce que j'en pense. Vous Jugeræ ensuite, 


Le sens de l’Election du 23 Novembre 1958 


Trois années d'impuissance due beaucoup moins à nos ins- 
titutions qu au manque de clairvoyance, de courage et de 
décision de la majorité gouvernementale ont conduit à la chute 
du régime, au vote d'une nouvelle Constitution, à l'instauration 
de la Ve République. 


Dans la situation ainsi créée une chose me surprend : c'est 
de voir les partis qui ont aomine le & système », tait la preuve 
de l'entétenient aans l'erreur, se couvrir du prestige du général 
de (raulle pour ire oublier les fautes passées et se jeter sur 
les places oltertes par le nouveau régime. 


Il faut les voir applaudir à l'ébauche de la politique nouvelle 
ainorcee par ue Gaulle, en Algerie, Mas quand dés hommes 
comme Pierre Mendes-France (radical socialiste) François Mutte- 
rand (U.U.S.R.), iepreux (de la minorité socialiste à laquelle 
J appartenais) demMadalent, deéplus (rois ans, une poutique 
lberale 1s etaient l'opjet des sarcasmes de ces partis qui la 
compattalent, 1éLUsaent de l'envisager et l'approuvent aujour- 
a au, LE Qui n émpecne pas d'ailleurs ces partis de la majori- 
rile de continuer à denoncer comme de mauvais Fran- 
Gals, CEUX QUI Ont voulu porter témoignage en faveur de la 
republique, ceux qui attirment que ce qu'un homme fait, la 
Repuplique aurall pu le faire, Ceux qu voient un danger à 
s apandonner les yeux jermes à un homme quel qu'il soit et 
qui veulent les garder ouverts, 


Le 23 novembre d'ailleurs ce n'est pas pour ou contre un 
homme, co n'est pas pour ou contre le géneral de Gaulle que 
Vous aurez à vous prononcer, Vous seriez bien embarrassés 
a'alleurs si vous vouliez le faire, car presque tous les candi- 
aats cherchent à profiter de sa popularité et se réclament de 
sa personne ! Il y à ceux de droite, il y a ceux de gauche. 
L'ennui pour eux, c'est que ie genéral de Gaulle lui, a retuse 
de les patronner tous autant qu'ils sont. 


Le 23 novembre, vous aurez à élire un député. Vous penserer 
sans doute que dans la Ve Hépublique comme dans celles QU! 
l'ont précédee les députés seront ues hommes Qui Cchoisiront 
pour vous, el notamment quand ils voteront les dépenses de 
l'Etat, entre la paix et la guerre, entre le progres 50- 
cial proniant à 1Lous et les super prouts reserves à queli- 
ques-uns, Cnire une politique d'avenir et un immobihsme 
nmyope. AuJourd Aui comme hier, les mémes intéréts s artron- 
tent .: Ceux des salaries, des artisans et COMIMETÇANLS A6 nos 
Dourgs, des petits exploitants agricoles d'une part, et Ceux des 
srands mMOnOpOles Capitalistes d'autre part, vues uerniers dis- 
posent du pouvoir économique, La plupart d'entre vous refu- 
seront de leur abandonner le pouvoir politique en votant poul 
des paris qui n'ont pas pour règle absolue la défense des tra. 
vailleurs 6t réfliéchiront aux problèmes qui se posent devant 
notre pays. 


es problèmes demeurent 


Le référendum a réglé un problème : celui de nos institutions 
politiques auxquels certains attribualent tous nos Maux. Désor- 
inlais 1a Constirution s'impose à (ous. Mais les autres problèmes 
demeurent et ne sont pas rôgles er ne le Seront pas par un 
coup de baguette magique. On s'en apercevra assez vile. 


Il en est un qui les demine tous : c'est celui de la guerre 
d'Algérie. 


LA GUERRE D'ALGERIE ; 

Pour le pays, pour nos jeunes qui font 21 mois de service, 
pour les militaires de carriére qui vont de théatre d'opération 
en théatre d'opération, il faut que les guerres coloniales ces- 
sent. La France est pratiquement en guerre depuis 1959. Peu 
de pays auraient résisté à un tel eftort. Il est normal que nos 
institutions y alent succompbeé. 


Je suis de ceux qui croient que la France a tout perdu en 
Indochine pour n'avoir pas négocié quand il était encore temps. 
Je suis de ceux qui disent que cette leçon aurait dû servir en 
Algérie où la guerres dure depuis déjà quatre ans, 


Je suis de ceux qui ne croient pas à l'intégration dont le 
général de Gauile s'est d’ailleurs bien gardé de prononcer le 
nom, car l'intégration, d'une part ne ramènerait pas la paix, 
d'autre part exigerait du gays un eflort économique et finan- 
cier qui signifierait — il faut qu'on le sache — l'arrêt ou un 
nouveau ralentissement des investissements métropolitains déjà 
si insuffisants sur le plan de l'électrification, des adductions 
d'eau, des logements, des constructions scolaires ,des routes, de 
l'équipement industriel. 


Seule la négociation avec ceux qui se battent peut amener 
le cesser le feu. Seule uns discussion avec toutes les tendances 
des populations habitant l'Algérie, y compris les nationalistes, 


peut préparer un statut acceptable pour tous, Seules de 


négociations peuvent tétablir la paix par la teconnaissance 
des aspirations nationales du peuple aigérien, l'etablissement 
de rapports nouveaux entre la France et l'Algérie otirant le 
cadre d’une association dans laquelle les droits de la munorite 
européenne et les chances de mise en valeur du Sahara soruiout 
mieux assurés que par la continuation de la guerre. 

Seul le rétablissement de la paix arrétéra celte formidable 
hémorragie Qui depuis dix ans a privé notie Days de piusieurs 
mers de milNards, qui auraient eté plus uUuiiemeil coipioyes 
à son équipement industriel, agricole, culturel, le uréparant a 
son entrée dans le marché commun, lui redonnanr cette indé- 
pendance économique sans laquelle les rêves de grandeur ne 
suit ue iumeéee et illusion, 

La solution des autres problèmes est subordonnée à celle du 
problème algerien et je me bornerai à les énumérer, 


© LA QUESTION ECONOMIQUE qui présente des signes in- 
quiétants : 

— l'apparition du chômage qui touche durement la région 
de St-Brieuc, les foyers ouvriers et par répercussion 
le commerce local ; la lutte contre le chomage exige 
la relance des investissements qui doivent prendre le 
pas sur les dépenses militaires. 

— le mouvement de concentration continue qui accroît 
le potentiel économique des regions surindustrialisées 
comme Paris ou le Nord, au détriment de Celui des ré- 
gions comme la Bretague qui perdent chaque jour un 
peu de leur substance par is départ d'une main-d'œu- 
vra obligée de s'ekiler parcs au'elle ne trouve pas d 
travail sur place. 

— l'approche da l'ouverture du marché eommun auquel 
la France, gasmliant aïlleurs les énergies ne s'est pas 





& LA QUESTION DE L'AGRICULTURE qui malgré les progrès 
1ÉAalSeS depuis la Liberation reste sous la ineénaté d'un 
CTiSsé permanente adénouches incerlains, fluctuations 
impreévisibles des cours (baisse du bétail) importations 
arbitraires. L'avenir de nos exploitations famimales exi- 
serait Une politique d'ensemble orientation dé la ErOducC- 
LION, garantie dés prix par l'indexation et l'organisation 
des marchés, déveioppenent de lenstignement et de la 
vulgarisation, eLIOrt a'équipement massif des campagnes, 
Creation d'une caisse de caramités agricoles, extension de 
la ss sociale au monde paysan, aide à l'habital 
rural, 


Sur ce sujet, la fédération départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles des Cotes-du-Nord a rédigé un 
manifeste que j'ai lu avec intérêt et qui expose les bases 
que j approuve, d'une polilique agricole enxin cohérente, 


@ La question du logement dont je mesure tous les jours la 
gravité comme président d'un Oflice d'H. L. M. ; elle 
ne pourra être résolue que dans le cadre d'un plan de 
logements locatifs populaires. 


© La question de la jeunesse qiuu monte nombreuse pour la- 
quelle on n'a pas su prévoir les écoles et les centres d'ap- 
prentissages nécessaires ; 


— qui exige l'égalité devant l'instruction qu'on ne peut 
assurer que par une réforme profonde de l’enseignement 
et la défense de l'école laique, outil traditionnel de la 
promotion du peuple, où toutes les familles spirituelles 
peuvent cohabiter, 


@ La question fiscale si souvent évoquée qui exige une réfor- 
me dont on parle toujours mais que le nouveau régime 
devra réaliser pour répartir plus équitablement les 
charges. 


@ La question sociale qui réside dans le croblème des salaires, 
la défense de l'emploi par la création d'un fonds national 
de garantie de salaires en cas de chomage, Ia question 
de la sécurité sociale qu'il faut étendre à l'ensemble de 
la population ét pour laquelle Il faut reprendre le pro- 
jet de remboursement à 80 % abandonné par les minis- 
tres M. R. P., la question de l'aide aux vieillards, aux 
infirmes, aux déshérités de la vie, etc... 


De tous ces problèmes dépend le niveau de vie de tous les 
Français. Tous doivent y réfléchir : ouvriers toujours menacés 
dans leur gagne pain ; cultivateurs inquiets pour l'avenir de 
leurs famiiles et de leurs exploitations ; artisans et commer 


sr 


cants menaces par la Concurrence des monopoles capitalistes, 
CaNfiOVES CS SOFVICCS pUBiICs où nationaux, tonchionnaires pout 
l'squesSs ICS DrOIMNUSSES de TEVAIOTISALION dé SAlIAITES Sont si mal 
LOLUES , IN4iluS GO le regime des pensions est menacé : vieil- 
lards AONL lus aliocations 1NSLUIISANLES SONL grignotées par 
L'augmentalion du cout de là Vie ; femmes qui avez la charge 
QU ICYEr ; jeunes gens QUI CHETCHEZ du Lravali EL un logement : 
ANCICNS CONPDaALtANEs UONL 165 SACIIIICES ONL Eté COMPIONMIS par 
Uiie pOlILIQUE 4 COUTrLe VUE ; muhlaires qui etes les premieres 
VICLIIIES Es 141DICSSES de 14 ponliqué, Lous vous devez rétléchi" 
da Ces pronienies et Vous aire QU lis ne Seront pas résolus sans 
imposer des Ssacrilices aux classes privilégiées et que vous ne 
Pouvez pas CoiInpter pour les résoudre Sur un nuracle d'où 
qu'il vienne, 


Je suis convaincu el je n'hésite pas à le diré, quoique vous 
devices en penser, que tous ces prouicmes ne peuvent recevoir 
une Viale solution tant que dureront les guerres coloniales. 
11 est inutile el je dirai meme maihonnele ue taire des pro- 
messes Lant qu'on n'aura pas fail là paix, car on ne peut tout 
faire à la lois : la guerre, 1 intégration, la bombe atonrque, les 
logements, les écoles, les équipéments productits. 


Je puis cependant vous faire une promesse : celle que j'ap- 
puierai, toui gouvernement qui mectra tout en œuvre pour 
ubtenir la paix en Algerie, quels que soient les préjugé 4 
vaincre et les intercts à renverser, Si le général dé Gaulle le 
iail, donnant ainsi Un Camouflel à ceux qui l'ont porté au 
pouvoir car 1l sera oblige de laire une politique opposée à celle 
qu'ils ont menée eux-mémes depuis quatre ans, le parti socia- 
liste autonome le soutiendra dans cette voie, plus qualifié pour 
Célia que Ceux qui ont combattu cette politique dans le passé 
ou qu'une majorité de droite qui pourrait encore tenter d'y 
mettre obstaclé. 


La paix rélablie, je pense que les autres problèmes qui en 
dépendent ne peuvent trouver une solution durable que dans 
une politique s'inspirant des principes du socialisme auxquels 
j'ai voulu rester fidèle, | 


Je suis heureux de trouver aujourd'hui à mes côtés les mili- 
tantis de l'Union de la Gauche Socialiste qui m'ont promis leur 
appui et leur concours dans cette campagne, comme nos cami- 
rades soutiendront leurs candidats dans d'autres régimes. 


J'espère que je serai compris par tous les électeurs d'esprit 
socialiste et aussi par les républicains qui ne partagent pas 
notre idéologie (radicaux-socialistes, U.D.S.R. dont certains 
se sont groupés avec nous sur le plan national au sein dé 
l'Union des Forces Démocratiques) mais qui ont toujours été 
dans le parti du mouvement (tourné vers l'avenir et qui n'ont 
pas de candidat dans cet arrondissement pour les représenter. 


Le Scrutin d’Arrondissement 


Vous voterez lel 23 novembre au scrutin uninominal. Le 
candidat élu sera député des 7 cantons de l'arrondissement, 


La loi prévoit que le bulletin du candidat doit porter le nom 
d'un remplaçant éventuel, Mon ami Louis Morel, Maire et Con- 
selller Général de Plœuc qui partage nos idées à bien voulu 
actcpter de tenir ce role, Je lui en exprime ici ma sincère recon- 
halssance, Il apporte à ma candidature le poids de l'autorité 
et. de l'estime dont il jouit parmi tous ceux qui connaissent 
son intégrité profesionnelle, ses qualités d'administrateur, 
sa grobité politique. 

Le scrutin d'arrondissement est dénoncé par certains en 
raison de son injutice aggravée par un découpage arbitraire. 

Il présente cependant un avantage: il permet à l’élu de gar- 
der le contact avec l'électeur, 

Si vous Mm'accordez votre confiance, je m'efforcerai de la jus- 
tifier en défendant de mon mieux les intérêts de notre région, 
en passant régulièrement dans vos communes ce qui, désor- 
mais sera pestible à un député d'arrondissement, en apportant 
aux élus locaux, comme je l'ai fait jusqu'ici quand on me l'a 


Imprimerie Moderne — Si-Bricue 


demandé, l'aide qu'ils peuvent attendre d'un parlementaire 
pour leurs réalisations, en m'efforçant d'aider ceux d'entre 
VOUS qui Sadresseront à moi. Je l'ai toujours fait depuis 
douze ans : si je n'ai pas toujours réussi je n'ai jamais refusé 
de faire les démarches sollicitées. 


Je passerai au cours de la campagne électorale dans la plu- 
part de vos communes, mais ne pourrai voir qu'un petit nom- 
bre d'entre vous, Je tiendrai des réunions chaque soir, esti- 
mant que cest le devoir d'un candidat de se présenter devant 
les électeurs dont il sollicite les suffrages, J'y exposerai plus 
longuement mon attitude et mon programme, 

Pour ceux qui n'assistent pas à ces réunions, j'ai voulu 
confier à cette circulaire quélques-unes des réflexions que 
m inspire la situation actuelle, Je souhaite qu'ils la lisent avec 
celle des autres candidats et qu'ils fassent ensuite leur choix. 

Dans mon activité de parlementaire, j'ai essayé d'agir sui- 
vant ma conscience. 


Dans votre choix, vous agirez suivant la vôtre. 


Antoine MAZIER 


Député — (Conseiller Général 1°: Adjoint au Maire 


Remplacant éventuel: LôtksS MOREL. 
Maire et Conseiller Général de Plœué. 
Candidats du Parti Socialiste S. FE. I. ©. Autonome 


Soutenus par l'Union de la Gauche Socialisté 





